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PRÉFACE 


L’exposition Henri Matissc, inaugurée le 17 mars présente 
les donations que Mme Jean Matisse a faites en 1978 et en 1981 à 
la Bibliothèque Nationale. Premier Lis du peintre, le sculpteur 
Jean Matisse (1899'1976) possédait une très belle collection des 
oeuvres de son père. Il l’avait mise libéralement à notre disposi¬ 
tion en 1970, lorsque les Musées nationaux et la Biblk)thèque 
Nationale célébrèrent le centenaire de la naissance d’Henri 
Matisse. A cette date il nous avait réservé la maquette du Florilège 
des Amours de Ronsard et s’était associé à sa steur Mme Margue¬ 
rite Duthuit et à son frère Pierre pour nous remettre un choix 
représentatif des productitms les plus récentes de son père. 

Henri Matisse s’était toujours montré soucieux d’observer la 
règle du dépôt légal mais son teuvre était si riche, avec une telle 
variété de tirages et de pièces uniques (monotypes, maquettes), 
que les collections de la Bihliothèque Nationale se trouvaient 
loin d’être ci>mplètes. 

Aussi est-ce avec une particulière reconnaissance que nou.s 
avons accueilli il y a trois ans et tout récemment les donations de 
Mme Jean Matisse qui s’est montrée d’une rare générosité. Elle 
nous a offert, en mémoire de son mari dont le nom a été gravé sur 
la plaque des grands bienfaiteurs de la Bibliothèque Nationale, 
cent soixante-neuf pièces : cent trente et une estampes, neuf 
monotypes, quatre maquettes de livres dont celles du «Ronsard» 



et vingt-cinq dessins. Cet apport très considérable enrichit notre 
fonds de nombreux documents uniques et porte à quatre cent 
quarante-neuf le nombre des estampes du grand artiste qui y sont 
conservées. 

La galerie Mansart, ou l’exposition est présentée, convient 
parfaitement à une manifestation de cette importance et de cette 
nature. Elle permet aux visiteurs de suivre le parcours même de 
l’artiste, sur un demi-siècle, dans le domaine de la gravure et du 
livre illustré qu’il a toujours appréciés à l’égal des autres modes 
d’expression. 

Mes remerciements vont tout d’abord à M. jean-Pierre Se¬ 
guin, conservateur en chef du département des Estampes et de la 
Phot<.)graphie, qui, après avtdr accueilli les deux belles donations 
de Mme Jean Matisse, a tenu à les montrer au public dans la 
grande galerie de la Bibliothèque Nationale. Le catalogue de 
l’exposition a été rédigé et composé par Mme Françoise Woi- 
mant, conservateur, chargée de l’Estampe moderne, avec la 
collaboration de Mme Marie-Cécile Miessner. je les remercie du 
soin qu’elles y ont apporté et je sais gré à Mme Woimant d’en 
avoir fait un ouvrage qui répond à l’attente des admirateurs de 
Matisse : la quasi-totalité des œuvres exposées y sont reproduites 
et l’on disposera ainsi d’une véritable somme iconographique, je 
félicite aussi M. jean Guichard-Meili de son avant-propos plein 
de sensibilité qui nous conduit à une meilleure compréhension de 
l’art d’Henri Matisse, et je renouvelle à Mme jean Matisse l’ex¬ 
pression de ma profonde gratitude. 


Georges LE RIDER 
Ac/m iiij.stmteiir 

de la Bihlioihèiine Natùmdle. 
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COULEURS DU BLANC, LUMIÈRE DU NOIR 


De Matisse coloriste, Matisse dessinateur, Matissc sculp- 
teur, le monde entier a pu prendre toute la mesure, en ces 
récentes années, par d’importantes expositions — des Etats-Unis 
à Léningrad et à Moscou, de Paris à Londres, à Zurich, à Madrid, 
au Japon bientôt — ou grâce à des catalogues de grandes institu¬ 
tions, et d’autres publications scrupuleuses. On ne saurait en dire 
encore tout à fait autant du grav'cur, en dépit de la connaissance 
qu’il a été possible d’en acquérir, en D)70 déjà, lors des manifes¬ 
tations du centenaire, par exemple à Pully , en Suisse (collection 
Hahnloser) et à la Bibliothèque nationale même (neuvTe gravé, 
livres illustrés). Ce serait là justifier assez, s’il en était besoin, la 
démonstration nouvelle aujourd’hui proposée, à la faveur de la 
donation si précieuse de Madame jean Matisse. 


La gloire du peintre, son éclat, ont longtemps masqué, t)n le 
sait, le travail parallèle, et complémentaire, qu’il a mené en 
sculpture. D’une façon analogue, ses dessins, d’écriture souve¬ 
raine — on en verra ici de beaux exemples, des trois portraits de 
Léonide Massine aux études, combien éclairantes, pour les Paé- 
.sîe,s de Mallarmé et l’UK.s.se.s de James Joyce — ses dessins, donc, 
pourrait-on suggérer qu’ils n’ont pas assez laissé voir ses estampes, 
à la vérité moins souvent mises à la portée du public et, par leur 
nature même, plus intimes ? La rareté de certaines d’entre elles 
en raison de leur faible tirage, leurs dimensir)ns souvent réduites, 
leur caractère parfois expérimental expliqueraient déjà cette re¬ 
lative occultation. Un peu de timidité envers la gravure, suppo- 
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sée tiet réservé à une caste singulière d’amateurs, ferait le reste. 
Aussi le temps est-il largement venu d’élargir notre vision^ de 
réunifier sans lacunes l'œuvre d’un maître qui refusait les catégo¬ 
ries. Ne déclarait-il pas dès 1908 : « je tcnd.s tcntjours vers le même 
hut, mais je calcule différemment ma route pour y aboutir » et, un 
peu plus tard : « /d recherc/ie est fd même, qudtitf je me fatigue d’un 
moyen, alors je me tourne vers /’ctittre ». Coloriste, dessinateur, 
sculpteur et graveur, Matisse est un, impliqué totalement en 
chacune de ses expressions, Matisse tel qu’en lui-même enfin 
chaque jour l’a changé. 


Transposant une formule célèbre, on est donc fondé à dire 
que pcHir lui, la gravure n’est que la continuation du dessin par 
d’autres moyens. Les procédés, les « cuisines » spécifiques ne 
l’ont pas intéressé. Le crayon lirhographieiue, la pointe et les 
outils du graveur sont les substituts de la mine ou de la plume sur 
la feuille, rien de plus. L’essentiel est ailleurs, comme toujours, 
c’est-à-dire dans l’expression. Dans la faculté de transsubstantier, 
par les rapports des blancs et des noirs entre eux, l’espace offert 
par le champ rectangulaire de tous les possibles. « On peut, en 
crêdnt certains contraste.s, créer des volumes ; tm peut, en changeant 
la ijualité du papier, dotmer des surfaces souples, des surfaces claires, 
des surfaces dures, sans toutefois mettre ni omîmes ni lumières. » 

Sans mettre de lumières, certes, mais pour parvenir en fin de 
compte à recréer la lumière, par la vertu d’une écriture capable de 
conquérir, « en plus de Id saveur et de la sensibilité de la ligne », le 
pouvoir de suggérer les valeurs et jusqu’à la couleur dont elle se 
prive au départ. « lAtns le dessin, même formé d'un seul trait, (ui 
peut donner une in/înitê de nuance.s d c/uitjue partie qu’il enclôt. La 
proportion joue un rôle Jn’imordùil ». L’essence d’im tel art a été 
distillée en ces quelques mots par son auteur, l’un des plus lucides, 
sans doute, sur les voies et les mécanismes de sa propre création. 

On aperçoit par là quelle intensité, quelle concentration 
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sont nécessaires à !a conduite d'un dessin (d’une gravure) de ce 
caractère, aux antipodes de rautomatisme, et pendant laquelle la 
moindre distraction peut être tatale, par baisse de tension, puiS' 
que rinstrument tenu par la main, simple médium, « est directe¬ 
ment en rapport avec ia .sen.sibi/ite'du graveur ». Manquée, la feuille 
ou la planche, qui ne souffre aucune correction, doit être dé¬ 
truite. Parvenue à la réussite, dans le cas d’une empreinte sur le 
cuivre, la pierre ou le linoléum, il lui reste à traverser les aléas du 
tirage, d’en subir l’épreni'e si bien nommée, de devenir épreuve. 
Baptême par l’acide, par Peau, par l’encre. Les vernis, par exem¬ 
ple, sont très minces, donc fragiles à la morsure. Toutes les 
opérations doivent satisfaire à une exigence inflexible. En té¬ 
moigne telle annotation auttigraphe sur une épretive d’essai du 
Nu ait/auteud, eau-forte de 1929 (n" 32) E//acer L.s deia ponit.s‘ 
sur la cuisse, avec pre'cautîOJi pour ne pas touc/ier au tndt ». Un 
croquis au crayon, en marge, reproduit la ztme à traiter afin de ne 
laisser subsister aucun dr)ute sur la retouche souhaitée ; faire 
disparaître deux ponctuations microscopiques au voisinage d’un 
contour dont elles altèrent en effet la rigoureuse intétzrité. 


La donation de la collection Jean Matisse permettra de 
découvrir les pièces les plus rares, en particulier les toutes pre¬ 
mières {à l’exclusion de rAu[o/)ortTaii de 190Û). Evidente e.st leur 
relation avec les modèles, les thèmes et l’étude tle la forme menée 
en peinture et en sculpture pendant la même péritide (celle du 
Ser/) par l’artiste, qui a déjà passé la trentaine. Mais il est 
frappant d’ob.server d'assez extraordinaires anticipations, par 
exemple, sur la planche n" 2 pt^rtant deux nus et deux portraits 
d’enfants, la tête de la fillette (Marguerite). Elle a dû être ajourée 
après coup, en toute liberté, car le trait y est différent de celui des 
autres sujets. Elle ne couvre pas plus de quelques centimètres 
carrés. Or, si l’on avait la curiosité de l’agrandir une centaine de 
fois, on aurait la surprise de se trouver en face d’une figure toute 
prête à prendre place dans l’œuvre quarante ans plus tard : 


Elisions, ct)ndensatk)n, dissymétrie — le Matisse futur est déjà 
dans l’inscription de ce visafie où les amateurs d’alors n’auraient 
f>uère pu voir qu’un croquis négligé. En fait, il jette une singulière 
tueur sur la continuité profonde d’une création que trahissent les 
aperçus trop fragmenta ire s. 

Mettra-t-on en quelque sorte hors concours les lithogra¬ 
phies, échelonnées sur de limgues pérk)des, parce qu’elles sont 
mieux connues, surtout celles des années 1922-1930 ? Epoque de 
Nice et des « Odalisques », à la fois prisée des amateurs et 
regardée d’un itil soupçonneux par certaine critique toujours 
encline à y déceler une chute de puissance créatrice, portée au 
compte de la douceur méditerranéenne. C’est là s’en tenir à une 
vue bien extérieure. Quand Matisse rejoint ses sources, mène ses 
grandes ligures jusc]u’à un point parfait d’aboutissement, il puise 
une etlicacité nouvelle dans ses retrouvailles avec le réalisme. 
Déployant toute sa science des gris, il en vient à traduire par des 
valeurs presque identiques, sinon tout à fait égales, les substances 
les plus diverses : st)ie d’une culotte bayadère, fourrure d’un 
renard blanc ou ch a irdu modèle. La performance force l’admira¬ 
tion. Mais ces exemples de perfectiim ftirmelle s’accompagnent 
dans le même temps des vives écritures sur les mêmes sujets, que 
les déformations raisonnées conduisent à une vérité accrue des 
attitudes. Le dessein délibéré de « retourner au sol » afin de ne 
pas se répéter a comme symétrique la démarche qui permet au 
révolutionnaire passé, au novateur futur, de manifester autant de 
hardiesse potentielle que dix ans plus tôt ou dix ans plus tard. 

Les lithographies estimées à leur juste place, il est permis de 
désigner comme un autre temps fort les deux séries d’eaux-fortes 
et de pointes sèches de 1914 et 1926-1929. De format restreint, 
vokmtiers étroit, avec des fonds d’une blondeur légère, un dessin 
des plus économes, véritable sismogramme actif en chaque point 
de sa progression, sansce.sse brisée, sans cesse renaissante (c'est à 
la loupe qu’il faudrait l’éprouver, car c’est à la loupe qu’en a été 
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fait le contrôle)—cesquasi^miniatures possèdent, virtuelle, leur 
grandeur. A la façon des monnaies antiques, des intailles, tni des 
enluminures médiévales, elles sont aptes à bondir au monumen¬ 
tal. 

Les cuivres de 1914, souvent gravés le soir, après la séance 
de peinture quotidienne, fixent des portraits de parents ou de 
familiers. Exécutés parfois en quelques minutes, ils résultent 
d’une somme de ct>nnaissance accumulée. Le peintre a décrit, 
plus tard, sa tendance à s’identifier à la personne représentée, et 
le processus de « rmn.scTÎption |)rescjue iuco)i.scienfe de lu .sfgnl/ieution 
du m(;dèle » d’où naît soudain l’image. Ainsi, à la question d’un 
ami chirurgien curieux de la genèse de ces « de.ssùi.s nipide.s », leur 
auteur pouvait répondre qu’ils étaient << comme de.s réié/udons 
venunt uprè.s uîi trtu'uil d’t.(nuK'.se .sun.s réuli.suulm éviderue ». Mieux 
que la dernière étape d’un lent travail d’approche, dt)nc, le 
dévoilement subit d’« une .sente de médûutâm ». 

Plus larges encore, plus somptueuses, les gravures de 1926 et 
des années suivantes anticipent plutôt, dirait-on, sur la peinture 
à venir. Il faut se rappeler qu’elles précèdent immédiatement 
l’illustration cristalline des l^;é.ste.s de Mallarmé, et le travail pour 
les deux versions monumentales de lu Dtin.sc (1931-1933). 
Théâtre intime de la femme, toujours. On note un intérêt sou¬ 
tenu pour le thème des figures à l’aquarium, Pune des versions les 
plus évocatrices du luxe chez Matisse, par l’abandon des corps 
alanguis, la suggestion du volume liquide où tournent les pois¬ 
sons tout juste sténographiés, la grâce d’un décor animé par 
l’accent de quelques « apptiggiatures ». 


Avec les mom)types de 1915-1917 on touche — revenant 
en arrière — un autre point significatif de la création matis- 
sienne. Le catalogue complet de l’œuvre gravé révélera d’ailleurs 
leur nombre, plus élevé qu’on ne croit. La série des neuf qui 
figurent ici suffit à faire saisir leur importance malgré leur taille 
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restreinte. On sait qu'il ne s’a^»it pas de gravures au sens strict 
puisque, sur la planche encrée de façon uniforme, la pointe d’un 
manche de pinceau ou tel instrument de fortune inscrit librement 
le dessin en glissant à la surface, sans entamer le support. Dessin 
qui viendra en blanc sur le fond noir au tirage, unique et définitif 
par nature. Marguerite Duthuit'Matisse se souvient des difficul¬ 
tés de ce tirage, sous la presse qu’il fallait manceuvrer avec une 
régularité parfaite, sous peine de voir apparaître sur l’épreuve une 
barre malencontreuse. Aussi plusieurs de ces merveilles exiguës 
ont-elles été gâchées sans remède. Une autre a gardé les em¬ 
preintes digitales d’un jeune admirateur, trop impatient du ré¬ 
sultat. Portraits instantanés de jean Matisse adolescent, nus, 
visages de femmes ou vue de Notre-Dame depuis le quai Saint- 
Michel, en ces divers sujets le mince tracé suffit â établir la forme, 
égratignant à peine la pellicule d’encre. Mais il lui ôte toute 
opacité, transforme la matière inerte en pulpe radieuse. Exem¬ 
ple, le plus simple sans doute mais privilégié, de cette inversion 
noir/blanc qui a visiblement séduit Matisse à divers moments de 
sa carrière, et produira encore les linogravures de 1937-1943. 
Dans l’ordre de la peinture, de la fameuse Porte-/enêfre à Col/ioure 
(1914) aux Muruaiins, à l’/ntérieiir au tio/on, au Silence btihité tics 
mui.s(jn.s (1947) et aux chasubles noires et blanches pour la cha¬ 
pelle de Vence, sommets du vif contrepoint chromatique des 
gouaches découpées, l’emploi magistral du noir comme facteur 
lumineux, par l’admirateur des japonais et de Manet, met le 
comble à l’efficacité du coloriste. 

Matisse disait à propos de la toile Les Coloquintes (1916, 
Musée d’art moderne de New York) :« C’est dun.s cette (Cîa'rc que 
j’ai conunencé d’utiliser le noir pur comme une couleur de lumière et 
non comme une couleur d’obscurité ». La phrase s’applique mot 
pour mot au monotype Nature )norte tuev Coloquintes, exactement 
contemporain et d’esprit comparable, si la composition en est 
différente (n" 21 ). Le noir occupe les deux tiers de la toile. Dans 
le monotype il a conquis la totalité de ce qu’on ne peut plus 
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appeler un /nncl. Le brasillement du trait filiforme, discontinu, 
d’une énergie mystérieuse, confère à chaque objet à la fois son 
volume, son poids et sa situation dans l’espace. Ce rectangle 
magique de dix-huit centimètres sur douze possède la charge et la 
puissance d’un véritable tableau. Un tort agrandissement le ferait 
paraître à l’évidence. 

La suite des aquatintes de 1945 à 1952 se place en/mule. 
Leur technique est étroitement liée à celle des dessins de la même 
époque, la dernière, exécutés au gros pinceau chargé d’encre. 
Une vie d’étude, de recherche et de connaissance passionnée y 
énonce sa leçon définitive, en un geste d’une seule coulée, 
apparenté à la calligraphie orientale par le mouvement du poi¬ 
gnet, du bras ou plutôt de l’être tout entier qui l’engendre. N’y 
a-t-il pas là, dans la proportion accrue de l’étendue noire par 
rapport au blanc, une voie encore inédite entre le « positif » de 
la gravure traditionnelle et le « négatif » des m<.>nt)typcs ou des 
linogravLires ? Le trait large, le trait-surface, véritable peinture à 
l’encre, suscite chez le spectateur une perception globale ; elle 
dépend en fait de l’interaction mutuelle des contours extérieur et 
intérieur, ainsi, bien entendu, que des rapports entre les diffé¬ 
rentes aires de blanc intermédiaires. Dans ces purs visages, fémi¬ 
nins ou masculins, un signe cttntinu unit souvent un .sourcil à 
l’arête du nez, puis à la narine opposée, gommant l’autre, laissant 
la lumière du front s’épandre sur toute une joue, t)riente la tête, 
brise notre idée commune de la symétrie. « ./’ui /iu( pur décoiiîTir 
que la ressemblance d'im fyoriraii vient de ro/^/tu.sition t/uf existe entre 
le visage du modèle et L'.s cintres visages, en un mot de .son u.svméfrie 
purricnlière. >> 

Au terme de cette synthèse ultime, où « toute l’âme résu- 
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mée » parle selon un mode mallarméen, la profondeur vivante 
des yeux affleure en simples lacs d'tnnbre, d’une sensibilité hors 
d’atteinte de l’analyse. L’influx pas.se sans intermédiaire, du sujet 
qui nous interroge à nous qui le scrutons. « Le caractère d'un visage 
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dessiné ne dépend pas de ses diverses proportions mais d’une 
lumière spirituelle qu’il reflète. » Métamorphose extrême. Les 
nceuds de l’arabesque se sont déliés. La célébration sensuelle du 
féminin s’apaise dans la sérénité des regards. Demeure le paraphe 
de la sagesse latente derrière le demi-sourire du masque et la 
limpidité de l’énigme. L’idéogramme formule une nouvelle fois la 
que.stion éternelle : « Qui sommes-nous ? Que serons-nous ? » 

Interrogation fondamentale, posée après soixante ans de 
pratique de son art, par quelqu’un à qui l’on accorde plus cou¬ 
ramment le don d’exprimer le bonheur de vivre, l’épanouisse¬ 
ment de l’être dans la couleur. Sans doute, mais au prix de quelle 
cnnquête, de quelle passion contrôlée ! Une visite attentive de 
ce laboratoire central, où seuls l’encre et le papier sont dépositai¬ 
res du message, peut en convaincre. Les gravures de ce peintre qui 
ne se souciait pas des secrets du graveur sont plus que des gravu¬ 
res. De même que ses dessins sont plus que du dessin, sa peinture 
autre chose qu’une suite de tableaux, si beaux et si purs soient-ils. 

Ainsi, peut-être, Mozart s’échappe-t-il de la musique à force 
d’érre ici rnu.sique. LJn très grand créateur s’évade, à la fin, des 
règles et des contraintes pour conquérir la simplicité d’un registre 
qui appartient désormais à lui seul. « je me .suis unt/ours efforcé de 
dei’enir {dus siju/jL. Mai.s Itt ,sim|j/icitc /îlu.s giutide va fout ù fait avec la 
/)/îts ^grande /)/én/tude. Le moyen le pim .simple libère le plus clairement 
le regard pour la vision. Et à la longue, seul le moyen le plus simple 
convainc. Mais de/)uis toujours, il a fallu du courage pour la simplicité. 
Je crois : il n’x c( rien de plus difficile au monde. Qui travaille avec des 
movens sim/des ne doit pas at'oir /)eur de devenir apparemment 


» 


Apparemment. Mais comment ne pas mesurer la com¬ 
plexité qui gage une telle ascèse et l’autorise ? C’était l’une des 
préoccupations dernières de Matisse. Les jeunes peintres ne se 
laisseraient-ils pas prendre aux semblants de la facilité, ne négli¬ 
geraient-ils pas le travail et les efforts préalables à la récompense 


de cette floraison ? Le simple, on a vu, ailleurs, d’autres mains le 
mener en deçà des limites de la pauvreté, et même du dénuc' 
ment. Mais depuis trente ans, l’intérêt toujours plus attentit 
porté au maître de Nice, son rayonnement universel, prouvent 
qu’il n’y a pas eu de malentendu sur ce point, et qu’a été exaucé le 
vreu formulé à propos des gouaches découpées : « H me .sentliie que 
je vdis avec bonheur aU'devtint de ce qiu’ .s’urnumce... Mués je sués que 
c’est bien (dus tard qu'un .se rendra cuîn/)te cumh/en ce que je fuis 
aujourd’hui était en accord avec le futur. » 


lean GUICHARD-MEILI 



169. Purtnm Md.ssmL\ crayon, 1920. 
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LA DONATION JEAN MATISSE 


En 1970, les Musées Nationaux et la RiMiorhèque Nationale célé¬ 
braient conjointement le centenaire de la naissance d'Henri Matisse ( 1869- 
1954). Au Grand-Palais, venant des plus fzrands Musées du monde et 
d’importantes collections privées, prés de deux cent cinquanrc peintures, 
dessins, gouaches découpées et sculptures avaient été réunis par Pierre 
Schneider. 

Aux cimaises de la Galerie Mazaiine faite pour abriter les cc>llections 
du célèbre Cardinal, plus de deux cents estampes et liv res illustrés de l'artiste 
étaient exposés. 

Choisies dans des collections parisiennes et bernoise, ces œuvres 
provenaient essentiellement de fonds publics mais aussi, parmi les pièces tes 
plus rares, d'une collection privée qui n'était autre que celle Je Jean Matisse. 
Sculpteur de talent, graveur aussi, le premier fils du peintre {1899-1976) 
aimait à conserv^er les œuvres de son père dont il possédait un admirable 
ensemble. Lors d’entretiens à bâtons rompus, il nous avait très amicalement 
ouvert ses carrons qui ont été pour nous une véritable révélation. 

En offrant au Cabinet des Estampes, avec une générosité sans limite 
aucune, de compléter ses collections, Mme jean Matisse a vxmlu que sa 
donation comme celle du Musée de Ciniiez porte le nom de son mari si 
fortement attache à l’œuvre paternelle. 

Nous présentons cette donation et son catalogue illustré, avec le 
souhait non seulement d’en souligner l'importance mais aussi de montrer 
comment s'esc constituée au cours des ans la plus précieuse des collections de 
l’œuvre gravé et illustré du peintre, grâce à l'artiste et à sa famille, à ses 
éditeurs et à ses imprimeurs qui ont veillé attentiv^emenr au dépôt légal. 
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Les cent quarante estampes ici r6perU)riées partent à quatre cent 
cinquante-huit le ntMuhre des estampes de Matisse conservées dans notre 
déparrcmenr sans compter les livres illustrés Je la Réserve des Imprimés. S’y 
ajoure le don précieux Je pièces uniques, monotypes, maquettes de livres et 
dessins. 

Si toute notre reconnaissance va aujourd'hui à Mme jean Matisse, 
nous ne saurions ouhlier ce que nous devons à Mme Marguerite Duthuit. 
Cdhacun sait combien elle fut mêlée à IVeuvre de son père, tirant ses 
monotypes, mordant seseaux-tortes, veillant toujours au parfait tirage de ses 
planches comme à la remise d'épreuves au Cabinet des Estampes. Au¬ 
jourd’hui encore nous n’aurions pu dresser cet inventaire sans son aide 
attentive en attendant la prochaine parution de son catak)giie qui révélera 
l'œuvre de Matisse en son entier. 

Françt>ise WOIMANT, 
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1. GENÈSE 


Mis à parr l’autoportrait de Partiste gravant, acquis par le Cabinet des 
Estampes en 1951 à THotel des V^entes, aucune des Küit premières gravures 
que Matisse exécute vers Tage de trente ans ne tigurair dans les collections 
nationales. 

Proches des toiles Je la même période, ces p;.nntes sèches tirées à trente 
exemplaires, malgré leur caractère d’étude, prétigurent le Matisse futur : à 
travers ses deux thèmes de prédilection, le nu et le portrait, Partiste scrute 
ici par un rendu quasi photographique ce qu’il appellera la « réalité objec¬ 
tive », pour aboutir au but suprême du peintre, à cette « réalité créée », 
grâce à Pinvention de signes comme en témoignent déjà les portraits 
elliptiques des deux entants de l’artiste qui figurent sur la planche n*’ 2, 

Quant à la première lithographie, un nu exécuté sur pierre, elle a 
souvent été datée de 1904, mais son style la rapprocherait pUitôt des 
recherches de 1907 (et. C. Zervos, Cu/Hcrs d’Art, vol. 6, 5-6, p. 29). 




J. Qïwfre Je nus dwc cL^nx P/. 











Deux etucles de nus avec têtes de Mamterite et Jean. PI. 55, 1900" 1903. 






X Nu, maim au visage. Pi 56bh, 1900-/903. 
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4. fXnix femmes en vil/e, P( 56B, 1900-1903 
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97- Nu. P/. 29^ vt^rs 1907- 







II. UN BOIS FAUVE 

( 1906 ) 


Gravé sur Kns par l’arri.src, ce N'h tcisi.s est la tiadiictkm d’un dessin à 
l’encre exécuté en vue de l’estampe. Il a tifiurc à la f»rande lémispeccive 
Marisse à la Galerie Druer en 1906, avec deux autres buis et quelques 
planches de la suite des duuse lithographies réalisées la même année. Le 
Cabinet des Estampes ne conservait jusqu'ici aucune des pièces de cette 
période capitale de l’artiste, la période fauve. Remarquable est, selon 
Dominique Fourcade, la distorsion des formes qui caractéri.se ces bois tout 
comme les sculptures et certains dessins de la même époque. 




III. FIGURES ET PORTRAITS 

( 1914 ) 


De cette épcique qui suit la déclaration Je guerre et où Matisse s'est 
longuement consacré à l estampe, datent une huitaine de lithographies et 
près de soixante eaux-fortes ainsi que queIqLies pointes sèches. 

Considérées aujourd'hui coînme des classiques de lestampe, les gran¬ 
des lithographies si sereines de 1914 ont pour six d’entre elles été données 
par Marisse lors de son premier depot au Cabinet des Estampes en 1927. 

Quant aux gravures, toutes tirées à 15 épreuves sur chine appliqué, 
Vlarisse n'en déposa que huit — deux en 1927, cinq Jeux ans plus tard et une 
dernière en 1948 — admirablement complétées aujourd’hui par celles de la 
donation Jean Marisse. Mise à part JYtsuuc (n" 9) dont le modèle n’est autre 
que Mme Matisse, tmites appartiennent a la lameuse suite des portraits que 
l'artiste fît de ses familiers et qu’il pensa tout d’abord publier en album. Tant 
par la modestie de leur format et leur préciosité que par le parti-pris Jéctu atil 
Je la composition, elles s'apparentent aux miniatures persanes qui avaient 
vivement trappe le peintre et occupent ainsi dans son oeuvre une place bien 
particulière. Avec elles, notamment avec les portraits d'Emma Laforge 

11 et 1 7) et de Mme Juan Gris (n'^" 1 3 et 14), apparaissent la notion de 
masque et celle Je série que l’artisre développera plus systématiquemeiu 
trente ans plus tard. 






9. PI. 12, 19/4. 
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12. Matlume Deranh 25, I9J4. 
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7. /rènc hrîm/c. Pi. 3, 1914. 
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8. irenf Vii^icr. Pi 5, i914- 
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17. Enrma El. 44, 19.14. 
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]]. f:î7nncf luijifrge. PL 21, J 9 H. 








14. Madninc üri.s. Pf. 3i, /9i4- 


I 







I 



I 


13. MtftJdmc Gils PL 30, J9M. 
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/6. ütiftmLs, de36p 1914 ^ 
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15. IV/i. P(. 35. 1914. 
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98. Nu au cow/ji/. J5, I9Î4- 










IV, LE NOIR-LUMIERE 
( 1915 - 1917 ) 


En 1915'1917 Matisse réalise une soixantaine Je mc>nutypcs qui sont 
comme le contrepoint en né^Jiarif des eaux-torres Je 1914- A la Jittérence Je 
Degas, le peintre n'aborde pas ici la couleur : la ligne, tout juste tracée sur la 
planche de métal encrée, se détache blanche sur le tond noir imprimé par la 
presse. 

Aucune Je ces pièces, uniques par nature, n'était encore entrée dans 
lescollecrk>ns natkmales. Les neuf monotypes Je laci>llection Jean Matisse, 
très représentatifs Je cet ensemble considérable, permettent Je saisir Tini' 
portance de ces oeuvues qui prétigurenr les lint>graviires de 1937 à 1947 ainsi 
que certaines tuiles des années quarante où Tarriste maniant la gouge ou le 
bout du manche Je son pinceau illumine Je son trait blanc de larges aires de 
noir. 

Trait spécifiquement matissien dont la vibration témoigne d’une émo-' 
tion contrôlée comme billustre la Naiure îmnte aux cnDc/uintex (n*' 21), pur 
chet'd'œuvre t)fi rteil attentif décèle les retouches du peintre qui, par Je 
multiples points p(.>sésà l’encre Je chine, aracccuirci l>u interrompu ta ligne. 
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24. Nil uii ftiiiu'iiil, 
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26. VisLij^^e }tiLt\ vers /915"/9/7. 










V. LA FEMME ET L’ARABESQUE 


De 1922 à 1939, Marisse réalisé quelque trt)is cents estampes — 
lithographies, eaux-fortes et plus rares pointes sèches — à quoi viennent 
s'ajouter à partir de 1930 les illustrations de livres et en 1938 les premières 
linogravLires que le peintre expose à la Ribliotlièque Nationale où les 
Peintres Graveurs Français raccueillent en 1936* 

Cest la période heureuse où l'artiste, installé à Nice, peuple son 
univers d’odalisques, dans un jeu d'arabesques qui mêle étroitement le déctir 
au nu féminin. 


A. LITHOGRAPHIES 


Entre les deux guerres, plus précisémeîU entre 1922 et 1930, Marisse 
réalise plus d'une centaine de lithographies* Exécutées sur papier report et 
tirées, non plus seulement chez Clôt mais pour la plupart chez Ducl'iâtel, a 
une cinquantaine d'épreuves, ces estampes d'assez grand format sont à juste 
titre célèbres et t>ccupent une place importante daivs Pieuvre dessinée du 
peintre* 

Comme l’a siuiligné la fille de Parristc, Mme Marguerite Duthuir-Ma- 
tisse, certaines J’entre elles, au tracé d'une seule venue, parfois légèrement 
ombrées, sont dues à un moment d’heureuse Jérenre survenue pendant que 
le peintre travaillait à une toile* D’autres au contraire sont des teuvres 
lentement élaborées qui ont demandé Je nombreuses séances de pose* Du 
noir au blanc s’y déploient toute la gamme et la subtilité des gris* 

Si Henri Marisse avait dans st^n premier dépôt en 1927 réuni un 
magnifique ensemble Je quarante-huit lithographies Je cetre période, il 
n'en déposait que trois en 1929 car heaucoup de celles qu'il avait exécutées 
cette même année n’ont en fait été tiréescpi'en 1935. Ainsi la donation Jean 
Matisse vient-elle justement compléter tes collections avec vingt-sept 
d’entre elles dont des pièces majeures Je 1929 relies L KoiarJ Wanc (n'' 1 19) 
et la série des Odalisques et nus renversés (n*^" 1 12 à 1 18), ou encore avec 
l’admirable JLmmc (n'' 125) i|ue le peintre exécute en 1930, à son retour 
d'Amériq ue* 
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/OO, tLs.sLs à la chcmbiik^. PI 77, 192^, 











JÛ2. tîutmïuV. 89, 1927^ 










I 



I 
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107- Ocldf/sc/Hc assise, hhnise tuniue^ PI J06, J92S 

































i08. Ttv«s rn.tclèiL-s, JV. 109. 1928. 
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110. Nu assis. PI. 108, 1929. 
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12/- tRjix. PI. 127 . 1929 ^ 












123. cMsist:’ aux Pf. 129. 












125. Persane. Pf. /25, (930. 
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124- Gnmtle/îL'r,Stüit:'à en)r\\ 130, 1929. 
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B. GRAVURES 


Exception faire d’une vin^taiiie de pièces réalisées vers 1926. c’est 
essentiellement en 1929 que Matisse s’adtmne à nouveau à la gravure, 
exécutant en une seule année plus d'une centaine d’eaux'tortes. 

Dominique Fourcade a bien montré l’importance de ces (.euvTes qui 
après la découverte de l'espace américain en 1930 aboutissent à la claire 
illustration des Poèiries de Mallarmé (le premier livre du peintre et le seul 
illustré d’eaux-fortes, publié en 1932) et aux vernis mous que Matisse a 

gravés sur le thème odvsséen d’Ulvsse en 1935. 

“ ^ -1 

Apparentées aux gravures Je 1914. tant par leur k)miat que par la 
préciosité du tirage, toujours sur chine appliqué, les eaux-torres de cette 
période en diffèrent par le style : le dessin ou sujet n’est plus ici massé au 
centre mais semble rayonner de partt)ut marquant ainsi 1 orientation nou- 
velle du peintre. Aucune de ces planches, exécutées sur cuivre et plus 
rarement sur îinc, n'a été aciérée, selon l’exigence constante de Tartiste. 
Elles t>nt été tirées par Vernant, et à partir Je 1940 par Roger Lacourière. 

Avec cent dix gravures, eaux-fortes, pointes sèches ou vernis mous, 
cette période est extrêmement bien représentée au Cabinet des Estampes. 
Matisse avait déjà veillé à en constituer un hc4 ensemble par les dépôts 
successifs, de Jeux pièces en 1927, quatorze en 1929, vingt-huit en I9Î5 et 
trente-quatre en 1948, que paiachèvent aujourd'hui les trente et une pièces 
offertes par Mme Jean Matisse dont certaines appartiennent à rétt)nnante 
série du Bocui de pui.vstms. 
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34. Xii cüi /K>LssonN. P/. (3/, 1929 . 











































36. Nu au 6ücal de f>fns5on5 et à la lampe vénitienne^ Fl J 33, 1929. 
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52. Namicaa (Ulysses). Pi. 202, 1935 
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51. fîiiU-tiÜL'tlt//L'înmt/,s (Ulysses). PL 20P 1935 
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Polylyhème (Ulysæs), 203, /^X^3. 
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VL DERNIERS VISAGES 


Aux quelque cinq cents estampes exécutées avant s'ajoutent dans 
les dix dernières années de la vie de l’artiste, jalonnant les livres illustrés, 
près de deux cents lithographies, eaux-torres et linogravures, ainsi qu'une 
cinquantaine d’aquatintes au sucre* Ce dernier procédé que Roger Lac ou- 
rière révélait alors à Matisse comme à Rouault et à Picasso a permis au 
peintre de manier le pinceau sur le métal avec la même ampleur, la même 
audace simplificatrice que dans ses dessins (xnir la Chapelle de Vence. qui 
lui sont apparentés* 

Presque toutes ces œuvres ont pour thème le visage, l’artiste poursui¬ 
vant à travers la série le rythme particulier à chacun de ses modèles : 
p<.:>rtraits de Nadia, de Paritcha. de jeunes haïtiennes ou chinoises qu'il 
aimait à faire poser, ainsi que ses familiers, sa fille Marguerite Duthuit 
{rv'" 127. 128. 1 31, 132) et Ida Chagall (n*'"'63-65). sans oublier son autc^- 
portrait (n" 126 en frontispice)* 

De cette dernière époque cent quatre-vii^igt Jix-sept estampes figurent 
dans les collections nationales, trenre-neut déposées par Lartiste en 1947, 
1948 et 1951, vingt'trois par l’imprimeur Fernand Mourlot. une seule par 
Lacourière (une aquatinte en couleurs) et soixante-dix-huit par les entants 
de Matisse, Marguerite, Pierre et Jean, en 1970. La donation Jean Matisse 
apparaît ici comme particulièrement précieuse notamment avec quin 2 e 
lithographies (iV^M26-I40) et trente-neuf aquatintes 58-96) sur les¬ 
quelles s'achève, sur le mode majeur. Lteuvre gravé du peintre. 
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86 . Mti.st/KL' dii.\ TO»/e<ii(.v, P/, 370, /948. 











Etude rui/î/^e de Et c/iupeile de V^enee. FE 346, 1949. 
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92. étJuiidnL Pf. 3/2, 1952. 
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82. tîii visdj^v rt»ul .^57. /948. 
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64. xVlListjHt'1947 
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59. au vink^ dénoué^ PI. 332, 1945. 
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66. Parftc/uL PI. 364, 
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65. iVif Liccrntfpf. 363, 1947. 
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67> unirumïc. PI 365, 1947- 
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72. NuJkt soinfTV 344, J94t'^^ 
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70. jVüJw ur; ïndsc/iiL' sni.frkmr, I94H, 
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7.V Naciw UH reguvJ .séneuA. 345, 1948. 
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74. Nudiu. Pi M7. I94t^. 
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77* Visage aux }^cnix P/* 352, J 948. 
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95. fL'imt P(. 375. (952, 
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94^ jeHïie t/tikl/diu ^îTiast/de). 374, /952. 




VIL LIVRES : « NAISSANCE D’UN TRAVAIL » 


C'est en 1932 que paraît le premier livre de Mûrisse. Publiée chez 
Skira, Tédition des de Mallarmé est le fruit de deux ans de travail. La 

maquette du livre, exposée à New York et acquise Tannée même de la 
publication par Etta Cône, est actuellement conservée au Musée de Balti-' 
more. 

A ce chet-dœuvre du livre illustré succèdent après 1940 nombre 
d’autres qui accaparèrent une grande partie de Tactivité de Matîsse en ces 
dernières années et sur lesquels le peintre s'est kaifguemcnt expliqué dans un 
texte intitulé Comment j'ai fait mes livres ». 

Parmi les plus célèbres sont à citer Pusip/iué de Montherlant (1944), les 
Lettres de la Religieuse portugaise (1946), les Fleuns du uud de Baudelaire 
{\941),JdZZ (1947), le FloW/êgedes Amours de Ronsard ( 1948) et lesPoé77ic.s 
de Charles d’Orléans (1950). 

Les maquettes de certains de ces ouvrages sont déjà connues telles 
celles des Lettres de la Religieuse portugaise et de conservées à la 

Bihliothcque littéraire Jacques Doucet, ou encore iiujazz de Tériade dont 
les gouaches ont été exposées en France et aux EtatS'Unis. 

Les quatre maquettes de la donation Jean Matisse sont les premières à 
entrer dans les collections nationales. Celles de complètent celles 

de la Bibliothèque littéraire Jacques Doue et. 

Quant aux deux premières maquettes du FDrdége des Amours de Roiv 
sard, elles sont d'une grande importance. En marge de Tune, au verso et au 
recto des feuilles sur lesquelles Matisse a découpé et collé les poèmes de son 
choix, sont jetées, foisonnantes, tes toutes premières pensées de l’artiste ; 
Tautre est une mise en place de Tédirit>n à venir. 

Entrepris en 1941, le livre, publié en 1948 alors que le peintre avait 
près de quatrC'Vingts ans, occupa Matisse de longues années comme en 
portent témoignage les lettres à ses amis André Rouveyre et Louis Aragon 
ou encore Thistorique qu'en trace son éditeur Skira. C'est à Rouveyre qiTil 
écrivait le 8 décembre 1941 : « Je suis pressé de commencer ayant les 
modèles sous la main autour desquels naissent mes rêves en associâtitm avec 
la lecture des poèmes. » Tant par le nombre des illustrations {126 lithogra" 
phies) que par leur vénusté, pour reprendre le mot de Jean Ouichard-Meili, 
ce livre est à considérer comme l'un des plus séduisants que le maître de 
Cimiez ait réalisés. 




J 54- Etittlc' du mrvrm /kjü? MttliürrTW, vers J 930- 
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141- cunnn pnur Mtf/lanne, vers 1930'J 932. 
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/)nin'« L'I\\s5c\s Je J (A'ce- Pf. 2, 1935 
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Comme on voit sur la branche au mois de May la rose 
En sa belle jeunesse^ en sa première fleur 
Rendre le ciel jaloux de sa \dve couleur, 

Quand TAube de ses pleurs au poinct du jour Tarrose r 


La grâce dans sa fueille, et Tamour se repose, 
Rmbaâmant les jardins et les arbres d'odeur î 
Mais batue ou de pluye, ou d'excessive ardeur, 
XiAnguissante elle meurt fueille à fueille déclose > 

V 

Ainsi en ta première et jeune nouveauté, 

Quand la terre et le det honoroient ta beauté, 

La Parque t'a tuée, et cendre tu reposes* 


Pour obsèques reçoy mes larmes et mes pleurs. 
Ce vase plein de laict, ce panier plein de fleurs, 

Afin que vif, et mort, ton corps ne sent que roses. 
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16S. Maiiuetîe Jw Amijurs de Rimsard, 

162. Première mcuiiieîte du Florilège des ATnnîirs de Rnnsmd. (voir pages 

prcccLlcnres)* 
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riffmnd pft».J l*oiin]uoi « I*aijvtv» 
reim.» ! * ? Maiifîilé mue de» jiflils* lotil 
oiseau fK‘r<î «ès roiileum duii» vos 
iimio». Clc moi de » pauvre »> est etilré 
en miH et a dt’^faLl tiaite ma Jrde. i>!Ue 
Toree que Je m’élais fijrT^iVe dans la si>(i- 
tijdi*.** lelleiiieiil rteule... peu aidée.** 
Maüumreiise^ inallieiipeu^e que Je Hiik ! 
r>e toii» eAté» Je Imte eonliH* (es har*^ 
reaux d’une eajfe. Pourqitui suîî^Je 
enferméePour quelle faule m'u-lHiin 
punie ? 



LK einiiiit 

* 

Midi ieuj*eu»e, oui, miLlheiiri'iiHf* \ 
Noo piiH d’ein^ euea^iV^ niais de rroir*^* 
l'être. Midlieiireiisjt, oui, maliii''umi»e, 
de Imter eonlre des lMirri'’iiii.v qui iiVxiv 
tent fffi». 


PASIiMlAi; 

J‘*i lutléj mais le ^ouirn.' rïMispire, 
TAn^réfî de moî-nieme, je m’ïdian- 
(Umne à vous! 

LK faui-;i, K 

Il n’y a ni iéiiehn‘s^ ni gijnilfreH, m 
Heu de la surle. Il ri\ w pas de partie 
obs<'i}ri> de l’Ame* .\ stipposi^r qu\dle 
commette nue confosiiïo*"* Uiule In 
rijîiure est eonfiision. IV iM'st [»»» hei 
passion qui est iimlsîiirte ; ee qui est 
nndsnin, r'i'Sl sa rmyanie que su pas¬ 
sion esl ma Isa ine MefeTumej tui- 
dei'sse, son iufiriUÎlé liumEnne lu fail 

(|]i »<^lliii f><i< biji/f hH* riuft/nr 4<l foi$tkÉ ot^t 

«tv fwmmf r,mir^n hw nan/Birjin . | ) 

ia|i|ri#lbn■ ■i'#iipri''n^rui»* fwi *di4^Pi/ mit* im 
fMkftMittt . ^-iwt^.Uli- tl VS,VI) 

• if flty Aibil njtfwUrn* Itr Ir I*nf |KII il fN4 



Mrdu/iL-rfdïU n938) avec dessins maridnanx de / 943'1944^ 













CATALOGUE 


I. GRAVURES EN TAILLE-DOUCE, MONOTYPES, BOIS 


1. Planche de croquis : quatre nus, deux têtes, pointe sèche, 1900-1903* 

PI, 53. 10,4 X 70 cm, Tirée à 10 épreuves. Euit sur veryc Ch. Wtrtmunn si^né tui crayon. 

2. Planche Je croquis : deux nus, deux têtes d’eniants (Jean et Marfiue- 
rite Matisse), pointe sèche, 1900-1903. 

PI 55. H.2 X cm. Tirée a K) épreuves. Etat sur chine appliqué sipié au crayon. 

3. Nu, mains au visage, pointe sèche, 1900-1903. 

PI, 56 his. 14,2 X 9,2 cm. Tirée à ^0 épreuves sur vélin Van Geycr, 7/30 signée a PenerL en 
Eus de la marye à du^irc. 

4. Planche de croquis : deux femmes en costume de ville, pointe sèche, 
1900-1903. 

PI. 56 B. 14,2 X 9,2 cm. Tirée à ÎO épreuves. Ptut sur vélin signé uu criiyon. 


1906 

5. Nu assis de trois quarts, hras levés, hois, 1906. 

54.2 X 26.5 cm. Tiré à 50 épreuves sur vélin V;in GeUer, 48/50 signée au crayon, 


1914 

6. Madame Vignicr, eau-forte, 1914. 

PL 1. 8,2 X 5.7 cm. Tirée h 15 épreuves. Essai sur chine appliqué siyné au crayon. 

7. Irène brunie, eau-forte, 1914. 

PI. 5. 8,2 X 5,6 cm. Tirée à 15 épreuves. Huitième épreuve sur chine ;ipplk|ué signée au 

crayon. 

8. Irène Vignier, la tête inclinée, eau-furre, 1914- 

PL 5. 8,1 X 5,8 cm. Tirév à 15 éprouves sur chine appliqué. 3/1 5 si^néo à l'oncro. 

9. Persane (Mme Matisse), pointe sèche, 1914. 

PI. II. 15.6 X 5,5 cm. Tirée à 15 épreuves. Essai sur chine appliqué sijt;né a l'cncrc. 




ïïnJWi 
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10. 

OiitamaRi, eau-torre, 1914. 

PL 14. 17/^ X 12,5 cm. Tirce a 1 5 épreuves. TRïîsièiiic épreuve sur chine appliqué .signée à 

Lencre. 

11. 

Emma LaEM’ge> eau-forte, 1914. 

PL 21. 17J X 12,1 cm. Tirée à 15 épreuves. Etat sur chine appliqué si^né au crayon. 

12. 

Madame Derain, eau-torre, 1914. 

PL 25. 8,2 X 5,8 cm. Tirée à 15 épreuves. Essai sur chine appliqué stf^né au crayon. 

13. 

Madame Gris (séraphique), eau-forte, 1914. 

PL 50. 14,^ X 10,6 cm. Tirée à 15 épreuves. Etat sur chine appliqué sij^né au crayon. 

14. 

Madame Gris, eau-forte, 1914. 

PI. 51. 14,7 X 10,] cm. Tirée à 15 épreuves sur chine appliqué. 12/15 sinnée à Lencre. 

1 5. 

Walter Pach, eau-forte, 1914. 

PL 55. 15.8 X 5.7 cm. Tirée ii 15 épreuves sur chine appliqué, 9/15 signée à lencre. 

16. 

1 . 

Galanis, de face, eau-foite^ 1914^ 

; 

PL ?6. 15.5 X 9.5 cm. Tirée à 15 épreuves. Etat sur chine appliqué si^né au cray^^- 

17. 

Emma Lafor^e (masque), eau-forte, 1914. 

J 

> 

PL 44k 8,2 X 5,7 cm. Tirée à 15 épreuves. Etat sur chine appliqué signé au crayon. 

if-, 

18. 

k 

I 

1915-1917 

Jean Matisse I, monotype, 1916. 

15.6 X 5,6 cm. Tiré sur vélin Lepage. 

19. 

jean Matisse II, monotype, 1916. 

15,5 X 5,7 cru. Portant jcuu en in.scriptUvn, tiré sur vélin Lepage. 

20. 

Notre-Dame, monotype, vers 1915-1917. 

8,8 X 5,9 cm. Tiré sur vélin Lepage, signé au crayon. 

21. 

Nature morte aux coloquintes, monotype, I916-'19l7. 

I 7o X 12.6 cm. Tiré sur vélin Lepage, repris en une quarantaine de points à l'encre Je 
chine, signé au crayon. 

22. 

Visage de trois quarts à gauche h monotype, vers 1915-191 7. 

15,7 X 5,7 cm, Tiré sur vélin, signé a Lencre. 
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23. Visage de trois quarts à gaucho II, monotype, vers 1915'1917. 

17 X 12.1 cm. Tiré syr vélin. 

24- Nu au fauteuil, mt^notype, vers 1915'-I917 

17.2 X 12 cm. Tiré sur vélin repris à l’cncrc Je chine, si^mé Mi cryycin. 

25. Nu debout, monotype, vers 1915'1917- 

16,9 X 12,2 cm. Tiré sur vélin, signé à l’encrc. 

26. Visage de face, monotype, vers 191 5-191 7. 

8,3 X 5,9 cm. Tiré sur vélin Lcpùiïc, signé à l'encre. 

1926 

27. Nu au collier, eau-forte, vers 1926. 

PL 66. 11,3 X 16 cm. Tirée à 25 épreuves. Essai sur chine appliqué signé au crayôn. 

28. Nu allongé, sur fond à dessins de fleurs, pointe sèche, vers 1926- 

PU 68. 12,7 X 17,6 cm. Tirée à 5 épreuves sur chine appliqué. 3/5 signée au crayon. 


29. Femme allongée, au pékinois, eaudortc, 1929- 

PL 85. 17,5 X 24,5 cm. Tirée à 25 épreuves. Essai sur chine appliqué signé afi crayon. 


30. La Lettre, eau-forte, 

PI. 9Û. 14,8 X 25 cm. Tirée à 25 épreuves. Essai sur chine appliqué signé au crayon. 

31. La Main (nu sur tond à fleurs), eau-forte, 1929. 

PL 91. 14,8 X 20 cm. Tirée à 25 épreuves sur chine appliqué. 22/25 signée au crayon. 

32. Nu au fauteuil, eau'ft>rte, 1929. 

PL 109. 14,2 X 19 cm. 1 iréeà 4 épreuves. Epreuve sur vélin avec annoTatkms manuscrites 
Je r artiste ; les 2 puitus sur lu cuîssc ai'ec précuigiuii ne pu .s uiticherun imii, 

signée au crayon. 

33. Tête de Lisette, au Focal de poissons, eau-forte, 1929. 

PL 130. 9 X 12,2 cm. Tirée à 25 épreuves, [e.a, j 9/10 sur chine appliqué signée au crayon. 

34. Nu (recroquevillé) au bocal de poissons, eau-forte, 1929. 

PL Ml. 9 X 12,3 cm. Tirée à 25 épreuve.s. Erar sur c]>ine appliqué signé au crayon, 

35. Figure, mains croisées, au Focal de [x>issons, eau-forte, 1929. 

PL 1 32. 9.1 X 12.2 cm. Tirée à 25 épreuves sur chine appliqkié. 1 3/25 signée au crayon. 


t II 




36. 

Nu couché à ia lampe vénitienne et au bocal de poissons, eau-forte, 

1929. 

PI. ^,8 X 12 cm. Tiréf à 25 epreuves sm chine appliqué. 22/25 signée au crayon. 

37. 

FifTLire assise, coude sur le f^enou, au K>cal de poissons, eau-forte, 

1929. 

PI. 135.^ X 12,3 cm. Tirée îî 25 épreuves sur chine appliqué. \ 5/25 signée au crayon. 

38, 

Nu assis, sur fond à ronds, eau-forte, vers 1929. 

PI. 15 3. ] 1,8 X y cm. Tirée à 25 épreuves sur chine appliqué. 18/25 signée au crayon. 

39, 

Figure, mains crousées (devant un bocal de poissons), eau-forre, vers 

1929. 

Pl. 154. 12,2 X 8.8 cm. Tirée a 25 épreuves sur ctrine appliqué. 1^/25 sijînée au crayon. 

40, 

»• 

Figure aux yeux noirs (devant un bocal de poissons), eau-forte, 1929. 

Pl. ]56. y X 12 cnn Tirée à 25 épreuves. Essai sur chine appliqué si^^né au crayon. 

41, 

Portrait de face, nœud sur le côté, eau-forte, vers 1929. 

Pt. 157. i 5,9 X 11,2 cm. Tirée à 25 épreuves sur chine appliqué. 19/25 signée au crayon. 

42, 

1 

Nu assis, bras sur l'épaule, eau-forte, vers 1929. 

PL 159. 15 X ] 1,2 cm. Tirée à 25 épreuves. Essai sur chine appliqué signé au eravon. 

: 43, 

r* 

:V‘ 

Nu à ftenoux, bras derrière la tête, eau-forte, vers 1929. 

Pt. 1 61. 3 7,2 X 3 2,2 cm. Tirée à 25 épreuves sur chine appliqué. 24/25 signée au crayon. 

' 44. 

t 

t: 

Planche de croquis : Nu à ^eni>ux, avec deux figures, eau-forte, vers 

1929. 

Pi, 166. 19,4 X 1 ] ,4 cm. Tirée à 25 épreuves sur chine appliqué. 2 3/25 signée au crayon. 

45. 

Figure habillée, alk^ngée, eau-hirte, vers 1929. 

Pl. 173 . 12 X 17.2 cm. Tirée à 25 épreuves sur chine appliqué. 19/25 signée au crayon. 

46, 

Nu accroupi, eau-torre, vers 1929. 

Pl. 177. 3 1,8 X 8,9 cm. Tirée à 25 épreuves sur chine appliqué. 19/25 signée au crayon. 

47. 

Figure dt^rmaitt, au bocal à ptussons, eau-forte, vers 1929. 

Pl. 178. 11,7 X 16 cm. Tirée à 25 épreuves sur chine appliqué. 21/25 .signée au crayon. 

48. 

Nu assis, bras sur le dossier d'un tauteuib eau-torte, vers 1929* 

Pl. 182. 24,5 X 9,8 cm. Tirée h 25 épreuves sur chine appliqué. 20/25 signée au crayon. 
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Figure coiffée d'un honnet {devant un bocal Je poissons), eau-forte, 
vers 1929* 


PI. 189. 14,5 X 9.4 cm. Tirée à 25 épreuves surcliine (ippliqiié. 19/25 siunée üu cniyon. 


1951 



Grand nu assis, bras levés, 
land. 


eau-forte, 1931. Ed. Priât Club de Cleve- 


Pi. 200, ^6, > X 28,4 cm, Tirôc à 2s0 épreuves* Epreuve d^arriîsre I/lO sur chine appliqué, 
au crayon. 


1935 

51 -57* Six illusrrarions pour Uh'sses, de James Joyce. New York, 
G. Macy, 1935. 

PI 201'206, Voir catalo,L;ue Je rexpciiiitïon Muasse, Tfeiiere Bibliothèque Nationale, 

1V70, n " 194- Plus une planche refusée PI. 205 bis, 

51. Bataille de femmes (L/K’.s.sc'.s, pl. 1, épisode de Calypso), vernis mou. 
1935. 

Pl, 20L 29 X 22,4 cm. Essai sur vélin ro^né à 28.2 x 22 cm, avec cachet Je la ,sinature* 

52* Nausicaa (Ulysses, pE 4), vernis mou, 1935. 

Pl* 202. 28.6 X 22.1 cm. Essai .sur vélin J'Arches si^'iié au crayon. 

53. La Mai.son publique (L/Ks,se,s, pl. 5, épisode de Circé), vernis mou, 

1935. 

Pl. 20Î. 27,7 X Zt,î cm. Epreuve J'arriste sur vélin J'Arches ^10 sit'née au crayon. 

54. La Barque d'Ulysse {Ulysses, pL 2), vernis moti, 1935. 

Pl, 204, 28,8 X 22,5 cm. Epreuve J\irtiste sur vélin J'Arches 10/10 signée au crayon. 

55. Polyphème (Uly.sst^s, pl. 3), vernis mou, 1935* 

PI. 205- 27.8 X 21.8 cm. Epreuve J’rtirisrt sur vélin d’Arches 6/10 signée lUi crayon. 

56. Polyphème (planche refusée), vernis mou, 1935. 

Pl. 205 bis. Epreuve .sur vélin ropiée a 28.5 X 22,3 cm .sijinéc au crayon. 

57- Ithaque (U(y,sse5, pl. 6), vernis mou, 1935* 

Pl. 206. 27,9 X 21,6 cm. Epreuve J'arrisre sur vélin J'Arches 3/10 sif^née au criiyon. 
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58. Bcdouine aux bandeaux, aquatinte, 1945. 

PL ^30- 3K6 X 25,2 cm, T irco à 25 épreuves sur an nam appliqué. 24/25 slj^née au crayon. 

59. Bédouine au voile dénoué, aquatinte, 1945. 

PL 332, 31,7 X 25,2 cm. Tirée à 25 épreuves sur annam appliqué. 21/25 sijTnce au crayon. 

60. Bédouine au large visage, aquatinte, 1945. 

PI, 333,3 1,7 X 25, 3 cm, Tïrée à 25 épreuves sur annam appliqué. 15/25 si[^néc au crayon. 

61. Bédouine au long visage, aquatinte, 1945* 

PL 334. 31,8 X 25.2 cm. Tirée à 25 épreuves sur annam appliqué, 5/25 sijjnée au crayon, 


1946 

62. Garçon aux cheveux bouclés, aquatinte, 1946. 

PI* 328* 31,2 X 21,7 cm. Tirée à 25 épreuves sur chine appliqué, 3/25 stance au crayon, 
dédicacée à Jean Marisse. 




1947 

63, Masque d’après D.A., aquatinte, 1947. 

PL 340. 31,6 X 25,1 cm. Tirée à 25 épreuves sur Marais. 17/25 signée au crayon. 

64* Masque d’après D*A., aquatinte, 1947, 

PL 341. 31,5 X 24,7 cm. Tirée à 25 épreuves. Epreuve d‘artistc sur Marais 3/5 signée au 
crayon. 

65. Nu accroupi, aquatinte, 1947. 


PL 363. 35 X 27,6 cm. Tirée ^3 25 épreuves sur BFK Rives. 10/25 signée au crayon. 


66 . 


Patiteba. aquatinte, 1947. 

PL 364. 34i 7 X 27,6 cm. Tirée è 25 épreuves. 


Esi>ai sur vélin d’.Arches avec cachet de la 


Signature. 


67- Pat i te ha souriante, aquatinte, 1947 

PL 365. 34,7 x 27,5 cm. Tirée à 25 épreuves sur BFK Rives. ; 

68 . 


signee au crayon 


Patiteba (masque), aquatinte, 1947- 

PL 367. 34,6 x 27,6 cm. Tirée à 25 épreuves. Essai sur vélin rogné à 33,2 X 25,6 cm signé 
au crayon. 
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69- Parircha, aquatinte, 1947- 

PI. 368. 34.8 X 27,6 cm. Tirée à 23 épreuves .sur BFK Rives. 22/25 signée au crayon. 


1948 


70. Nadia au masque souriant, aquatinte, 1948, 

PL HZ. ÎL5 X 25.1 cm. Tirée à 25 épreuves sur Marais. 5/25 située au crayui’i. 

71, Nadia au regard arrenrit, aquatinte, 1948- 

PL Î45. îqô X 24,8 cm. Epreuve d’arrisre sur Marais 2/5 signée au crayon. 

72- Nadia au sourire enjoué, aquatinte, 1948, 

ri. 544. 34.5 X 27,7 cm. Tirée à 25 épreuves sur Marais. 25/25 signée au crayon. 

73. Tête de face, aquatinte, 1948. 

PL 345, 34,5 x 27,8 cm. Tirée à 25 épreuves sur Marais. 20./25 signée au crayon. 

74- Nadia au visage de trois quarts, aquatinte, 1948- 

Pl. 347^ 43,6 X 34,9 cm. Tirée à 25 épreuves sur Marais, 13/25 signée au crayon. 


75, Nadia aux cheveux lisses, aquatinte, 

Pt. 349. 43,4 X 34,8 cm. Tirée à 25 épreuves sur Marais. 6/2 5 signée au crayon* 

76. Nadia de protiK aquatinte, 1948* 

Pl. 351. 43/> X 55 cm. Tirée à 25 épreuves sur Murais. 21/25 signée au crayon, 

77* Visage aux yeux obliques, aquatinte, 1948* 

PL 352, 43,6 X 54,8 cm. Tirée à 25 épreuves sur Marais. 23/25 signée au crayon, 

78. Masque souriant, aquatinte, 1948- 

Pl. 353. 43,3 X 34,9 cm- Tirée à 25 épreuves sur Marais. 3/25 signée au crayon. 


79. Paul M,, aquatinte, 1 

PL 554. 45,7 x 35 cm. Tirée à 25 épreuves sur Marais* 24/25 signée au crayon. 

80. Nadia au visage penché, aquatinte, 1948, 

Pl, 355* 43,5 X 35 cm. Tirée à 25 épreuves sur Marais* 7/25 signée au crayon. 

81. Nadia au menton pointu, aquatinte, 1948. 

PL 556. 4 5,5 x 35 cm. Tirée à 25 épreuves sur Marais. 8/25 signée au crayon. 
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00 

Nadia au visage nmd, aquatinte, 1948* 

PL î*)?- 4î,4 X H,9 cm. Tirée 25 épreuves sur NTirais. 6/25 sij.;née au crayon. 

83. 

Nadia regardant à droite, aquatinte, 1948. 

PL 558. 45,4 X 54.8 cm. Tirée a 25 épreuves sur Marais, 9/25 signée au crayon. 

84. 

Nadia au profil aigu, aquarinte, 1948, 

PL 559. 45,2 x 54.9 cm. Tirée à 25 épreuves sur Marais. lÜ/25 signée au crayon. 

85. 

Masque aigu (Ida Chagall), aquatinte, 1948. 

PL 369. 54,6 x 24,6 cm. Tirée à 25 épreuves sur RFK Rives. 18/25 signée au crayon. 

86. 

Miîsqiie aux rouleaux (Ida Chagall), aquatinte, 1948. 

PL 570. 34i8 X 27,7 cnt. Tirée à 25 épreuves. Epreuve JLirtiste sur BEK Rives 5/5 signée au 
crayim. 

■ 87. 

Visage de jeune femme (Ida Chagall), aquatinte, 1948. 

PL 57 ]. 54.7 X 24,6 cm. Tirée à 25 épreuves. Epreuve d'artiste sur RFK Rives 4/5 signée au 
crayon. 

K 

1 

88. 

! 

1949 

Etude pour nappe liturgique de la Chapelle de Vcnce (poissons), 
aquatinte, 1949. 

PI, 546. 5l,5 X 25,1 cm. Tirée à 25 épreuves sur Marais. 22/25 signée au crayon. 

r 89. 

1' 

Etude pt)ur nappe liturgique de la Chapelle de Vence (poissons), 
aquatinte, 1949. 

n. i48. 34,7 X 27.7 tm. Tirée à 23 épreuves sur Marnls, 24/23 siynce uu crayon. 

1 

90. 

195Û 

Marie-José, aquatinte, 1950. 

PL 562. 55»2 x 41,7 cm. Tirée en couleurs à 100 épreuves. Essai de la planche de iToirsur 
BKF Rives, 

91. 

Grande tête de Katia, aquatinte, 195001. 

PL 561. 55,5 X 41,5 cm. Tirée â 50 épreuv^es. Epreuve JVrrtiste sur BFK Rives 7/l0 signée 
au crayon. 

92. 

1952 

Jeune étudiant, aquatinte, 1952* 

PL 572. 45,7 x 54.6 cm. Epreuve sLir RFK Rives non signée. 
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93. jeune étudiant, aquatinte, 1952. 

Pi 373. 43,7 X 34,5 cm. épreuve sur BFK Rivx^s iiiîii signée. 

94- Jeune étudiant (masque) aquatinte, 1952. 

P], 374- 43,7 X 34.7 cm, Tirco à 15 épreuves sur RFK Rives. 8/15 signée uu cmyim. 

95. leune étudiant de trois'quarts, aquatinte, 1952, 

PI. 375. 43,9 X 34,7 cm. Tirée à 15 cpreitvcs sur BFK Rives. 9/15 slj^née i\\i cnnon. 

96. A Tamitié, planche de la série exécutée pour Apof/ïïuure d'André 
Rouveyre (masques d'Apollinaire, Marisse et Rouveyre), aquatinte, 
vers 1951-1952. 

PL 392, 43,4 X 34,7 cm. Essai sur BFK Rives avec cachet de h\ siKnature. 


II. LITHOGRAPHIES 


97. Nu, lithographie, vers 1907- 

Pl. 29. 28 X 26 cm. Tirée à 50 épreuves. Cinmiiéme épreuve sur vvlîn signée à I encre. 


1914 


98. Nu au visage coupé, lithographie, 1914- 

PI. ]5. 50,3 X 30,3 cm. Tirée à 50 épreuves .sur japun. 20/50 ^ij^tnée à l’eircre. 


1924 


99. Les Boucles hrunes, lithographie, 1924* Parue dans Arfd'AiyoHRr/ui/, 
1924, Ed. Albert Morancé. 


PL 59, 19 X [ 3 cm. Tirée à 100 épreuves pour lesexempLiires Je 
cachet Je la signature. 


tête Je la revue. Essai avec 



1925 


100. 

Nu assis à ia cheminée, lithographie en bistre, 1925* 

PI. 77. îl,2 X 2Î.5 cm. Tirée à 25 épreuves .sur japon. 15/25 signée au crayon. 

101. 

1926 

Portrait ePAltreel Coruir (première planche), lithographie, 1926. 

PI. 8C. 42,S X 40 cm. Tifcc à 50 épreuves. Epreuve J'iirtiste sur japK>n 6/10 signée au 
crayon. 

102. 

1927 

Danseuse endormie, lithographie, 1927, 

PL 89. 22 X 46 cm. Tirée à 50 épreuves. Essai sur jai>(>n .<>igné au craytHT. 

103. 

Danseuse, tête à moitié visible, lithographie, 1927. 

PL 101. 45 X 25,5 cm. Tirée h 50 épreuves sur japon. ] y 50 signée au crayon. 

104. 

Nu couché, bras relevés, lithographie, 1927. 

Pl. 102. 24 X H cm. Tirée à 50 épreuves. Es.saj sur japon si^né au crayon. 

105. 

Danseuse retlétée dans la glace, lithographie, 1927. 

PL 104. 42 X 26 cm. Tirée à 50 épreuves. Epreuve cLartiste sur japon 4/10 signée au crayon. 

106. 

«w 

Grand nu assis au fauteuil, lithographie, vers 1927. 

jT 

4 

r 

1 

Pl. 105. 54 X 44 cm. Tirée à 50 épreuves. E.ssai 5 sur vélin d’Arches signé au crayon. 

1928 

107. 

Odalisque as.sise, blouse turque, lithographie, 1928, 

Pl. iOé. 28 X 55.5 cm. Tirée 5 50 épreuves. Hssai 1 1 sur japon signé au crayon. 

108. 

Trois modèles, lithographie, 1928. 

n. 109, 44 X 74 cm. Tirée à 50 épreuve.s sur jaiT,»». 7/50 signée au crayon. 

109. 

1929 

Nu allongé au turban, lithiigraphie, 1929. 

PL 105. 27 X 45,5 cm. Tirée à 50 épreuves. Essai 3 sur vélin signé im crayon. 
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1 lO. Nu assis, bras gauche relevé, lithographie, 1929, 

PL lOB. 41 X 41,5 cm. Tirée ii 50 épreuves. Epreuve d’iirtiste sur japon 8/10 signée au 


crayon. 

111. Nu au lit, lithographie, 1929. 

PL ] 10. 2 7 X 37,5 cm. Tirée à 50 épreuves sur vélin J’Arches. 17/50 signée au crayon. 

112. Nu couché, lithographie, 1929. 

PE. 11 3. 46 X 56 cm. Tirée à 50 épreuves sur vélin LpArches. 5/SO signée au crayon, 

113. Nu allongé au collier chambre, lithographie, 1929. 

PL I 16. 56 X 45 cm. Tirée a 50 épreuves sur vélin J'Arches. 5/50 signée au crayon, 

114. Nu au coffrer, lithographie, 1929. 

Pt. 1 ] 7. 45 X 54cm. Tirée à 50 épreuves. Epreuve J arrlsre sur vélin J’Arches 8/10 signée au 
crayon. 

115. Nu renversé 1, à la table, lithographie, 1929. 

PL 118. 56 X 46 cm. Tirée à 50 épreuve.s. Essai sur vélin J'.Arches signé au crayon. 

116. Nu à mi-corps, au brasero, lithographie, 1929. 

PL 119. 44 X 55 cm. Tirée à 50 épreuves* Essai sur vélin d’.Arches signé au crayon* 

117. Nu renversé II, au braserc^ lithcigraphie, 1929, 

Pt, 120. 56 X 46 cm. Tirée à 50 épreuves* Essai sur vélin d’Arche.s signé au crayon. 

118. Nu couché de trois quarts, lithoj^'raphie, 1929. 

ri. 121.46 X 56 cm. Tiree à 50 épreuves. Epreaive J arrisrc sur velin J Arches 1 /lO signée au 
crayon. 

119. Le Renard hlanCi lithographie, 1929. 

PL 123. 51 X 37 cm. Tirée à 75 épreuves. Essai sur vélin J’.Arches signé au crayon, 

120* Figure au tissu africain, lithographie, 1929. 

PL 126, 53,5 X 43 cm. Tirée à 50 épreuves. Essai sur |ajX)n signé au crayon. 

121. Femme à la croix, lithographie, 1929. 

PL 12 ^ 54,5 X 45 cm. Tirée à 50 épreuves. Essai sur japm signé au crayon. 

122. Grande tête, lithofjraphie, 1929. 

PI. 128. 51 X 34,5 cm. Tirée à 50 épreuves. Essai sur ja^xin signé au crayon. 

123. Figure assise, aux mules, lithographie, 1929. 

PI. 12'->. 5Î.5 X 44 cm. Tirée a 25 épreuves. Essai sur jaixur signé au crayon. 


124. Grande persane à la croix, lithographie, 1929. 

PI. I 30, 52 X 34,5 cm. Tirée à 50 éprouves. Essai sur japon si^né au crayon. 

1930 

125. Persane (retour de Tahiti), lithographie, 1930. 

PI. 125, 45, 5 X î I ct’i’i. Tirée il 11 épreuveSs Epreuve J’urtisté sur vcIipi tE Arc lies 10/i0sij;née 
au LTàVtm. 


1945 

126. Autoportrait, lithographie, 1945. 

I^L 276. 22,2 X 13,7 cm. 5/12 sur vélin signée au cmyon, dédicacée à Jean Mansse. 

127- Marguerite, lithographie, 1945. 

PI. 271. 45 X 29.5 enu Epreuve J’iirtisre 3/15 sur RFK Rives signée au crayon^ dédicacée à 
Jean Mattsse. 

128. Marf^iicritCs lithographie, 1945. 

PL 272. 41 X cm. Tirée 5 25 épreuves sur BFK Rives. 19/25 signée au crayon. 

129. Visage Jiiaïtienne, lithographie, 194*^^ 

PL 274. 39.5 X 25.5 cm. 2/5 sur véliiuL Arches signée au crayon, dédicacée à Jean Mari.sse, 

130. Haïtienne à la Kmcle d\>reille, lithographie, 1945- 

PL 275. 39 X 23 cm. 2/5 sur vélin d'Arches signée au crayon, dédicacée à Jean Matisse. 

131. Marguerite, lithographie, 1945. 

PL 277. 29 X 22.2 cm. Epreuve d’artiste 9/15 sur vélin d’Arches signée au crayon. 

132. Marguerite, lithographie, 1945. 

Pl, 278. 32,5 X 25.7 cm. Epreuve d’artiste 3/15 sur véÜn JLArche.s signée au crayon. 


1 33. Visage de jeune religieuse (série de la Religieuse ps)rtugaise), lithogra¬ 
phie, 1946. 

PL 282. 25 X 18,7 cm. 3/3 sur vélin signée au crayon. 

134- Catherinettes, lithographie, 1946. Exécutée pour un programme de 
gala. 

PI. 290. 27 X 22 cm. Essai sur vélin signé au crayon. 


135. Carherinettes, lithographie, 1946. Exécutée pour un programme de 


Tirue à 200 épreuves. Essai sur Marais siyné au crayon et dédicacé à 


PI. 287. 28 X 16 cm. 
jean. 


136. Masque L.D., lithographie, 1946. 

PI. 29]. X 22 cm. Tirée à 2 5 épreuves. Epreuve d^irtiste sur vétin 2/5 signée au crayon. 

1947 

137. Martiniquaise au décolleté, lithographie, 1947. 

PL 292. 35,5 X 20,5 cm. Tirée à 25 épreuves sur v^cUn. 3/25 sit^née .uicniyon ei déLiicacée à 
Jean Mûrisse. 

138. Jeune chinoise, lithographie, 1947* 

P[. 293. 38 X 2 3,5 cm. Tirée à 25 épreuves sur vélin. 3/25 siL;née au crayon er dédicacée a 
Jean Mûrisse. 

1948 

139. Chinoise aux cheveux tirés, lithographie, 1948. 

PI. 294. 32,5 X 19 cm. Tirée à 25 épreuves sur vélin. 3/25 siynée au crayoïi et dédicacée à 
jean Mari.sse. 

140. Eva, lithoj^raphic, 1948. 

Pi. 337. 48 X 38,5 ciu. Tirée à 25 épreuves sur vélii4 d'.Arches. 9/25 siyiiée au crayon. 


III. MAQUETTES DE LIVRES ET DESSINS 


141-154* Quacone études pour Tillustration Je Je Mallarmé, crayon 

sur papier, vers 1930-1932 : 

14m 52. Douze études pour la rndsième eaioiorre illusrranr L\A/îvés-mii/i d'un juuMC dans 
Ptîé.sic.v de Mallarmé, éd. Skira, 1932. N eut dessins 32,5 X 25 cm ; un dessin 1 3,7 X 21 cm ; 
un dessin 26,9 X 20,9 cm (Inv. 1660) ; un de.ssin 32,9 X 25 em. 

15 3. jeune jcTTimc uti erstre. 23,9 X 27>3 cm. Sii^né il.M. en Eus à gauche, 

154* Nvmjjiie. 33 X 26 cm. SiRnéen Has à ^auehe avec ii^scription de la main de l'artiste ; 
Nvmphc.s .Mfdiftnîté 1933 (date retouchée), au v" Inv, 1 756. 
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1 55' 161. Sepit études pt)ur (JK-.s.ses de Joyce, éd. Macy à New York, 1935 ; 

] 55' ] 5(3. iX’Mx cmJcs pour pl. 6, crayon sur papier, 51*8 X 2 î,8cm, dont un dessin 

public dans le livre. 

157-158. Deux études pour NtdLsiaw, pi. 4, sanj^uhie sur papier, 32,4 X 24,5 cm ; crayt^n 
sur ixipier, 40,3 X 26,2 cm, publié dans le livre, si^né / feun Muïisse en bas à gauche avec 
inscription de la main de l’artiste potir ü'K'sse Ntimiaia (2). 

1 5S). Etude pLHjr de pl. 1, crayon sur papier, 28,2 X 38 cm, si^né J b M. en 

bas à droite. Proche du dessin Funuc et nyiup/ie, n'* 89 du cataloi^ue des Des s m.s et :5crd/>[[tres de 
M (tusse, Musée National d'art moderne, 1975. 

160. Etude pour iti Omipre d'üKksse, pl. 2, kisain et sanguine sur papier, 32 x 24 cm. 

161, Etude polir Piilyl>hèmL\ pL 3, crayons Je couleurs rou^e et bleu sur calque, 
29, 5 X 23,5 cm, signé en bas à gauche f leiiiî Mutisse avec inscription de la main de l’artiste 
/)ol [ument] P(jK'phéme. 

162. Florilège Je.s Amours de Ronsard par Henri Matisse. 

Première maquette du livre publié par .AlIxTt Ski ta en 1948, 99 feuilles r'X" (27 X 21 cm) 
comportant les poèmes de Ronsard décoLtpés par le peintre dans une édition courante et 
illustrés de dessiirs a l'encre et au crayt>n en noir et en couleurs, avec dtxurnenrs annexes. 
Exécutée en 1941. Voir catalogLic de I exposition Mtitisse /’tHum* gtiiié, Ribliotbèque NatiO' 
naie, 1970, n" 212. 

163. Florilège des Amours de Ronsard par Henri Matisse. 

Maquette de !a mise en page comportant les esquisses d’après les lithographies, 194 p. 
Exécutée à l'encre et au crayon rnur sur cartiet de notes (luadrillé 112,7 X 7,6 ertr) avec 
leuillets supplémet'itaires. 1942, 

164- Etude pour rillustration du F/crif/é^ijc des A7»U)i(r.s de Ronsard, p. 60, 
vers 1947. 

Crayon bleu sur papier, 40,4 X 26.2 cm, 

165. Henry de Mot'itherlant. Pd.si/drije. Paris, Grasset, 1938. 

Petit in'4", 59 p., împr. en rouge et noir (ex. k' I 327 sur alla). Passages soulignés en rouge et 
iH>ir. Lettrines dessinées en rt>uge, dessins marginaux au crayoi3 noir, un leuillet joint avec 
dessins au erayern et à l’encre, I94D1944. Voir catalogue de rexprasition .Muusse /'CEiaîc 
graiV, RihlsotlTièque Narionale, 1970, n" |97. 

166. Pasiphaé de Mtmrherlant par Henri Matisse. Maquette de la mise en 
paj^e du livre paru chez FaPiani en 1944. 

60 leuitlets (13,5 x |0,5 cm). Exécutée à l’ci^cre et au crayon noir et rouge avec annotations 
de l’artiste, vers 1944. 


167'169. Trois portraits de Massine. Crayon sur papier, 28 avril 1920. 

Deux dessins, 35 x 25,2 cm, pt^rrant au v' Pii^scription de la main de l’aitiste Povmtif de 
Mcusmc ; un dessin, 39,7 X 28,8 cm, portant l’inscription de la main de rartiste en bas à 
droite Mussnie [w Mcnri jVlutisse (Inv. 1431). 
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Le catalu^Lte de IVeinre gnive de Marisse, prévu pur Lurtlsteet su fiinii lie distingue d'une part les 
gravures, d'autre pan les lithogrupliies, ni dre ici adopté. Nous avons donc indicjué lès numéros des 
planches de ce caraJogue, établi pur la hile de l’artiste, Marguerite nurhuir-Matisse* dont on 
annonce la très prochaine piLblicatu>n. 

Les titres indiqués pLUir chacune des pièces exposées n'ont pas été donnés, sauf exception, par 
Marlsse ; ils ne sont quhme simple descriptioii ei. reprennent en général, pour les estampes 
antérieures à 19^7^ celles qui tigurent sur les fiches établies alors par SchniewinJ piniv préparer, en 
accord avec rartiste, le catalogue de son (xuivre gravé. 

Les dimen.siiues indiquées correspiaidenr à celles du ctyup de planche jx)ur les eaux-fortes, les 
pointes sèches, le hoîs er les îiionoiypes. et aux dimensions extrêmes du dessin pour les lichogra- 
plues. 

Le terme éuit inscrit par Matisse sur certaines pièces de la donation ne signifie pas qu’il s’agir d’un 
véritable érat en cours de travail Enais d’une épreuve ne fai.sant ni partie des épreuves d'essai — 
terme réservé a la recherche du mode d'impression — ni au cirage numéroté concernant les 
épreuves d’artiste ou ledition. 
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